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Cette page est réservée pour les annonces
de la
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Medecines Brevetees
DU-DR. J. A. GARNEAU

à savoir:
LA CATARRHINA, pour le traitement

du Rhume de Cerveau, du Catarrhe Nasal,
le Mal de Gorge, le Mal de Dents et le
Mal d'Oreilles.

SEL HYGIÉNIQUE, pour le traitement
des Maladies du Foie, la Dyspepsie, la Cons-
tipation, les Etourdissements, etc.

LE PASTORINI, cet onguent est em-
ployé pour le traitement des Plaies de toute
nature, les Maladies de la Peau. les Blessures
de toutes espèces, etc.

Nous ne faisons aucune réclame quelconque pour nos
médicaments, ils se recommandent eux-mêmes par leur
effet prompt et certain.

Un remède qui se vend à force de réclames, vaut:
généralement peu de chose; lecteurs prenez ceci en note.
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AVANTAGES

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

-000-

Le seul agent autorisé pour les Annales de Sainto
Anne, dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 91, rue St-Joachim.

Pour toutes correspondances, s'adresser au Rév. 0.-E. Carrier,
Gérànt des Annales Collège de Lévis, Lévis, P Q., Canada·
Abonnement: 35 centins pour le Canada et les Etats-Uni-: frs.
2.50 pour la France et les autres pays de l'Union postale.

LA TOUSSAINT ET LA FETE DES MORTS

La fête de la Toussaint est une des plus belles solen-
nités de l'église catholique. Après avoir parcouru le
cycle des mystères de l'homme-Dieu, depuis sa venue
en ce monde jusqu'a sa glorieuse ascension au ciel ; avoir
honoré la Très-Sainte Vierge en toutes les grandes
circonstances de sa vie sur la' terre, et si dignement
couronnées par le jour de son assomption ; après avoir
accordé un jo* et quelquefois une oclave entière à la
louange des saints nos modèles, l'église dans sa sagesse
a voulu nous donner un jour dans lequel tous les servi-
teurs de Dieu sont étudiés et fêtés; un jour qu'on peut
appeler la fête du ciel, puisqu'on chante alors ceux qui
l'ont gagné par leurs nombreuses victoires sur l'enfer et
sur eux-mêmes.

Elle arrive cette belle fête dans une saison bien pro-
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pre à nous rappeler qu'il faut marcher sur les traces-de
nos généreux devanciers. Le printemps avec ses fleurs,
l'été avec ses jours ensoleillés et ses champs verdoyants
ont disparu pour faire place à des jours plus sombres et
plus tristes, qui deviennent de plus en plus courts ; le
soleil pâlit, les arbres perdent leur parure, et leurs fuuil-
les, après avoir tourbillonné un instant dans l'espace,
vont joncher la terre, et rouler sur les grandes routes.
Un voile de tristesse s'étend sur les campagnes si riantes
autrefois, et l'homme se prépare à subir les assa'uts de
l'hiver si terrible dans ses fureurs. N'est-ce pas là le
temps de la reflexion ? Est-il une époque plus propre à
nous enseianer notre destinée particulière ? N'est-ce
pas le moment de songer que la terre n'est pas notre
patrie, et qu'au-dessus de nos têtes se trouve le séjour

de ceux qui nous ont quitté après avoir vaillamnaimnt
combattu le bon combat ?

L'église a été sage comme toujours, en nous donnant
cette belle fête. Accueillons-là avec joie, et rappelons-
nous que ceux qui jouissent maintenant de la vision de

Dieu sont nos modèles, qu'il nous faut les aller rejoin-
dre, et qu'il n'y a qu'une voie pour y parvenir, celle du
sacrifice.

Bienheureux les pauvres, les purs, les doux les affa-
més, a dit notre divin Sauveur, dans le beau Q,-rmon de
la montagne. Les saints ont suivi les enseignements du
maître. Ils étaient soumis comme nous aux pires ins-
tincts de la nature corrompue, et ils se sont fait violen-
ce, et sont parvenus à dompter les passions qui les
entraînaient au mal. Tous ont passé par le creuset de
la souffrance; voyez les apôtres qui parcourent le mon-
de pour en faire la conquête, supplanter l'étendard du
paganisme, et faire flotter sur la surface de la terre celui
de Jésus: un martyre glorieux a couronné leur aposto-
lat. Voyez cette multitude d'hommes, de femmes, d'en-
fants, de vieillards, qui au temps des persécutions, brave
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le fer et la flamme pour sauvagarder leur foi, et conser-
ver leur coeur au divin Crucifié; et tous ces chrétiens
%Ans une vie obscure pratiquant la mortification et la
pénitence; et les saints docteurs travaillant jour et nuit
a l'insti action des fidèles, et à la sauvegarde du dépot
sacré de la foi; ah ! oui, tous ont connu le sacrifice et
nous crient maintenant qu'ils possèdent leur récompen-
se, de ne pas prêter l'oreille à l'erreur, de nous garder
du monde et de ses artifices, de pratiquer les devoirs
de la religion pour recevoir un jour l'héritage qui nous
attend.

**

Après la fête du ciel vient immédiatement une autre
fête, non moins propre que la première à nous rappeler
à la réalité de notre position dans ce monde. C'est la
fête du cimetière, la " fête des Morts. "

Les joyeux accents en l'honneur des saints ont à pei-
ne riessé de retentir, que déjà leur succèdent des chants
de douleur. Les fidèles mêlent leurs larmes à ceux qui
dans le purgatoire soupirent après l'éternelle félicité.
Chaque famille prend sa part de l'émotion commune;
car chacune a vu de ses membres partir pour le
cimetière. Là, est le coin béni ou repose un père ou une
mère, un frère ou une sœur; ils dorment leur dernier
sommeil à l'ombre du sanctuaire. La foule, en ce jour,
en visite les sombres allées; elle s'agenouille sur la
tombe de ceux qui leur furent chers, et répandant avec
leurs larmes de touchantes prières, elle compose un
baume que recueillent les anges dans leurs coupes d'or
pour ller les offrir à Dieu avant de les présenter à
ceux auxquels elle doivent donner la vie.

La nature s'unit aux hommes pour gémir en ce iour:
Les fleurs fanées, les feuilles mortes, la brise glacée
chantant au travers des arbres desséchés ; le deuil de la
terre accompagne celui des âmes; et celles-ci plus déta-
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chées que jamais des choses par le spectacle qu'elles ont
sous les yeux, s'élèvent avec plus de force vers le ciel et
demandent miséricorde pour ceux qui expient encore la
peine due à leurs péchés.

Prier pour les morts a toujours été cher à l'église
catholique. Soyons fidèles à cette pieuse coutume. Un
jour viendra où il nous faudra rejoindre ceux qui dor-
ment déjà dans nos cimetières leur dernier sommeil.
Entrons en nous-mêmeset songeons qu'alors nous aurons

besoin de prières; d'autres penseront à nous, et vien-
dront, au temps consacré aux morts, prier sur notre
tombe, et nous aider par là, à entrer au séjour de la
gloire " où les nobles légions des bienheureux contem-
plent déjà le Christ-Roi, tout éclatant de la splendecr
de son père."

LA MORT DU R. P. TIELEN

La mort vient d'enlever du milieu des révérends
pères redemptoristes de saint Anne de Beaupré un
des plus zélés serviteurs de la Grande Thaumaturge
du Canada. Le R P, Tielen est mort le 9 du dernier
mois,-Le deuil en a été grand, non seulement
parmi les membres de la communauté dont il était
une des plus belles figures, mais parmi toute la po-
pulation canadienne-française, qui pendant les dix-
-huit années de son apostolat, avait su apprécier ses
vertus et son zèle. On s'était préparé depuis quel-
que temps à célébrer las noces d'or du défunt-; la
démonstration devait ê,;re imposante , toute la pro-
vince, dans la persorne de ses prêtres, eut eu a
coeur de prendre part à cette-fête ; quelques jours
encore et la Bailique de sainte Anne de Beaupré
eut été témoin d'une de ses plus belles solennités;
le Bon Dieu ne l'a pas voulu. D'autres noces, d'un
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éclat incomparable, lui étaient réservées ; et le bon
père préférait encore ces dernières, à celles que les
ihommes mêmes les plus dévoués et les plus ver-
tueux se préparaient à lui faire.

Né a Excel. (Belgique) le 2 septembre 1824, il
fut admis a la profession religieuse le 15 octobre-
1847, et ordonné prêtre le 26 décembre 1852. Après
avoir reçu la direction du noviciat, avoir rempli la
charge d'aumonier de la prison de Liège, il fut suc-
cessivement supérieur des communautés de Brux-
elles, d'Anvers, et de sainte Anne de Beaupré. Et si
la Basilique de cette dernière paroisse est aujour-
d'hui l'un des plus beaux temples qu'il y ait en
Amérique; si les pélérinages organisés ont pris le
développement que l'on connait; si l'on voit les
foules surgir de tous les coins du pays, et s'ache-
miner vers ce sanctuaire qui brille d'un si vif éclat
par les prodiges qui s'y accompli sent, le R. 1.
Tielen était un de ceux auxquels revenait de droit
le mérite d'un tel résultat, et nJaus le proclamons
à la louange de sa piété et de son dévouement.

Le R. P. Tielen trouvait encore le temps, au mi-
lieude ses nombreux travaux, de prêcher partout des
retraites. Son zèle était infatigable; et ses fortes
convictions, son amour ardeint pour le bien des âmes
donnaient à sa prédication un caractère tout spécial
qui lofaisait apprécier et aimer; grand et robuste,
il employa largement les forces que le seigneur lui
avait données, jusqu'au jour ou les inflimités arri-
vant avec l'âge, il fut forcé dans ces derniers temps
de restreindre un peu le cercle de son activité apos-
·tolique, pour s'adonner à la prière et se consacrer
de plus en 'plus, si possible, à laparoisse dont il
avait la garde.

Enfin, il ne put lutter plus longtemps contre le
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mal qui le menaçait sans cesse de nouvelles ri-
gueurs. Il lui fallut succomber; la mort le trouva
prêt ; car sa vie n'en avait été qu'une longue pré-
paration. I jour de la rétribution était arrivé; il
quitta la terre avz', joie, sûr d'entrer dans un monde
meilleur comme revompense de ses travaux. Il ex-
hala son dernier so ile avec l4g dernières notes de
l'Angelus du soir.

Sa mémoire sera en bénédiction parmi nous. Nos
lecteurs surtout garderont son souvenir, ne l'oublie-
ront point dans leurs prières. C'est notre espoir
qu'ils lui payeront ce tribut de reconnaissance
pour le bien qu'il a fait aux âmes d'un nombre
d'entre eux, et pour le zèle infatigable qu'il a montré
euvers la Bonne sainte Anne, dont ils ont appris à
connaïtre la puissance et a aimer les vertus.

REQUIESGAT IN PACE

MADONE VENITIENNE

A. M. Léon Gauthier.
Au fond du vieux canal, ou les eaux apaisées
S'endorment à l'abri de l'Occident vermeil,
Une vierge bénit les vagues épuisées
Et semble protéger la paix de leur sommeil.

L'image s'abandonne au flot qui la caresse;
Tel un bijou vieilli qui dort en son écrin.
Le temps qui met sur tout son voile de détresse,
A terni la fraîcheur de son front souverain.

Celui qui la sculpta dis était habile;
Il avait l'âme ardente et le scucis du Beau,
Et pourtant dans les flots cette image immobile
Est triste comme un mort au fond de son tombeau.
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Or voici que soudain, de la voute infinie
Une étoile'descend sur son front virginal,
Et tout palpite autour de la vierge bénie
Et c'est comme une fête au fond du vieux canal.

Celle qui semblait morte est vivante et se mire
Dans le sombre miroir des flots silencieux.
Superbe de blancheur et de grâce, elle admire
Le joyau triomphal qui lui tombe des cieux.

L'artiste qui pétrit, qui creuse, qui cisèle,
Seigneur, n'atteint jamais le rêve convoité.
C'est de vous qu'il attend la divine étincelle;
Vous seul pouvez donner la vie à la Beauté.

Son ouvre lui prendra le sang, le cour et l'âme;
Mais, sans vous, ses efforts insensés ne pourront
Ni lui donner l'éclat, ni lui donner la flamme,
Et c'est vous qui mettrez l'étoile sur son front.

HRNRI GUERLIN.

0oo-

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE DU
SANCTUAIRE DE LA BONNE

SAINTE ANNE

Ua père de famille revient à la vie

Il y a un peu plus d'un an, je fus atteint de la grippe
qui comme tant d'autres me traita rudement. Visites
du médecin, remèdes de tous genres, l'attention la plus
exacte, rien ne fut ménagé, et cependant je ne prenais
guère de mieux. Une toux opiniâtre et une extrême
faiblesse laissaient croire à tous que déjà la maladie
envahissait les poumons. Je marchais à grands pas
vers la mort. il était dur d'y Eonger en face d'une
épouse, de vieux parents et d'une nombreuse famille
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en bas âge ! Je mis tout remède de côté, et me tournai
vers celle qu'on n'invoque jamais en vain : la Bonne
sainte Anne; je fis une neuvaine avec promesse de
faire un don à son sanctuaire, et de faire publier ma
guérison dans ses Annales. Après quelques jours je
me sentis tout autre qu'auparavant. La toux cessa, et
les forces me revinrent peu à peu. Je puis maintenant
continuer à protéger ma famille, grâce à la Bonne
sainte Anne, en qui j'ai mis toute ma confiance poar
l'avenir depuis ce moment, et que je remercie de tout
cœur pour cet insigne bienfait.

(J. G. B., St-Bonaventure.)

Après trois mois et demi de maladie

Il y a deux ans me trouvant aux Etats-Unis dans
l'état de Michigan, je tombai gravement malade et pris
le lit. J'y restai clouée pendant trois mois et demi, et
reçus trois fois la sainte Eucharistie, pour me préparer
de mon mieux à la mort, car j'avais fait le sacrifice de
ma vie. J'étais soignée par deux bons médecins; ils
m'abandonnèrent convaincus que la science n'y pou-
vait rien. Il me semblait bien pénible de partir, d'aban-
donner quatre petits enfants dont le dernier n'avait que
deux mois. Toutefois il me restait encore un espoir,
et il était placé en sainte Anne, Mère des affligées et
des orphelins surtout. Je me tournai vers elle de tout
cœur, lui promis de faire dire cinq messes après avoir
fait une neuvaine en son honneur et donné une piastre
pour son autel à l'ondroit ou je me trouvais alors; je
promis encore de réciter en son honneur mon chapelet
tous les soirs pendant une année, et de publier ma
guérison, si j'avais la grâce de l'obtenir, Et la grande
sainte s'est laissée fléchir par mes prières! Je suis
guérie ; je vaque à mes occupations, et c'est avec la
plus grande joie que je me rendrai à mes promesses.

(DAME A. O.) St-Mathieu.
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Amputation évitée

Le neuf juillet 1895, je partis pour faire un péleri-
nage à sainte Anne de Beaupré. J'eus le malheur de
me trouver dans le train qui vint en collision avec un
autre et qui fit un si grand nombre de victimes. J'étais
dans celui qui pénétra dans le train qui nous avait
précédé, et je fus terriblement blessée à la jambe. Le
médecin crut l'amputation nécessaire ; les chairs arra-
chées laissaient entièrement l'os à nu. C'était bien
triste pour moi, si jeune, de perdre une jambe. Dans
ma douleur, j'eus recours à la Bonne sainte Anne.
Comme ma confiance était grande, j'eus le bonheur
d'obtenir ma guérison et de conserver un membre si
nécessaire. Mais nous sommes si bien porté à l'ingra-
titude, que j'oubliai d'en remercier ma bienfaitrice. Au
mois d'avril dernier, il se fit une plaie qui prit de jour
en jour d'alarmantes proportions, je suis revenue à
sainte Anne, et cette Bonne Mère a de nouveau enten-
du ma prière. Je fais donc connaitre ces faveurs insi-
gnes, persuadée de travailler à la gloire de celle qu'on
n'invoque jamais en vain.

(DAME B. H.)

Sainte Anne arrête le feu

C'est avec un coeur débordant de reconnaissance
envers la, Bonne sainte Anne que je viens publier les
nombreuses faveurs qu'elle m'a accordées. Il y a quel-
ques années elle nous préservait d'un incendie extra-
ordinaire qui promenait ses ravages sur une longueur
de cinquante arpents. Tous les autres habitants aban-
donnaient leurs habitations. N'ayant aucun espoir
de sauver notre maison et ses dépendances, nous
dûmes faire comme les autres, abandonner tout, et fuir
l'élément destructeur. Nous partîmes, laissant toutes
les portes ouvertes, preuve évidente qu'il nous sem-
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blait impossible que le feu ne nous atteignit point.
Cependant, j'avais à la tête de mon lit une image de la
Bonne sainte Anne; je me dis :--"Je sauve des flammes
sainte Anne !"-et j'emportai l'image avec moi. Cette
action nous valut la protection du ciel: toutes nos
propriétés furent épargnées. Le miracle nous semble
d'autant plus évident que l'incendie alla porter ses
ravages à plus de deux tiers plus loin que la partie
déjà consumée avant que l'élément destructeur ne passa
à nos côtés. L'an dernier encore, la Grande Sainte
assista tout particulièrement mon enfant qui avait reçu
une décharge de poudre dans les yeux; trois jours
durant il ne put voir la lumière. Alarmée j'invoquai
sainte Anne avec promesse de faire publier ses bien-
faits, et mon fils recouvra la vue. Je me sens impuis-
sante à la remercier dignement pour ces faveurs et bien
d'autres encore.

(MADAME P. C.)
. g*,

Délivree d'une bronchite grave

Il y a une douzaine d'années je fus atteinte par suite
de refroidissements subits, d'une bronchite bien pro-
noncée; depuis cette date, il ne se passait guère de
mois sans qu'une toux accompagnée de crachements ne
vint me fatiguer au point de me laisser à penser que je
succomberais bientôt au mal. Au mois de juin dernier
je toussais à toutes les nuits, l'expectoration était abon-
dante, et naturellement, j'affaiblissais de jour en jour ;je
devins tellement épuisée qu'il ne m'était pas même
possible de faire le ménage de deux personnes. Une
nuit que j'étais on ne peut plus malmenée pa la
maladie, mon mari promit à la Bonne sainte Anne de
me mener à son Sanctuaire de prédilection pour y
passer deux jours, et pour y faire les dévotions d'usage,
si elle se rendait à nos prières en. me soulageant dans
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mes douleurs. Cette promesse était à. peine formulée,
que la toux cessa presque subitement, les forces revin-
rent peu à peu, de sorte qu'au bout de huit jours, je
pouvais faire le ménage de six personnes sans éprouver
trop de fatigues. Je me suis rendue à ma promesse,
et aujourd'hui je ne puis trop proclamer les louanges
de la Bonne Sainte-Anne.

(MAD. M. G.)

LA TOUSSAINT

Hymne sur la gloire des saints dans le ciel

Mon âme desséchée a soif des eaux de la vie éter-
nelle, mon âme captive cherche à briser au plus tôt sa
pi-ison de chair ; pauvre exilée, elle tressaille, elle lutte,
elle soupire après les joies de la patrie.

Tandis quelle gémit, en proie aux chagrins et aux
douleurs, elle contemple la gloire qu'elle a perdue par
le péché; le mal présent lui rend plus cher le souvenir
du bien perdu.

Car qui dira qu'elle est la douceur de la paix suprê-
me ? On s'élèvent des édifices de perles précieuses, où
brillent des palais d'or, où resplendissent de magnifi-
ques salles de festin.

Toutes ces structures sont cimentées avec des pierre-
ries; le pavé de la cité est d'un or pur comme le cristal.
Point de fange, nulle ordure, nulle tache n'apparaît.

L'affreux hiver, l'été brûlant n'y sévissent jamais. La
fleur éternelle des roses y couronne un éternel prin-
remps. Les lys y sont éclatants de blancheur, les safrans
toujours dorés, le baume y coule de toutes parts.

Les prés et les champs toujours verts sont arrosés de
ruisseaux de miel ; partout l'odeur des parfums, partout
des flots d'aromates ; des fruits qui ne tomberont pas
pendent aux branches des bosquets fleuris.
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La lune n'y subit aucun changement, ni le soleil, ni
le cours des astres. L'agneau est la lumière inextingui-
ble de l'heureuse cité. La nuit et le temps n'y sont point
connus; elle brille d'un jour incessant.

Car tous les saints resplendissent comme autant de
soleils. Couronnés après le triomphe, ils se félicitent
l'un l'autre, et, désormais en sûreté, ils comptent leurs
victoires sur l'ennemi terrassé.

Purifiés de toute souillure, ils ne connaissent plus les
combats de la chair. La chair devenue spirituelle est
d'accord avec l'esprit. Nuls scandales ne troublent la
paix dont ils sont inondés.

Dépouillés de tout ce qui change, ils remontent à leur
véritable origine, et contemplent face à faée la vérité
dans tout son éclat; c'est à cette source vive qu'ils pui-
sent les délices de leur vie.

C'est là-que, transformés et toujours les mêmes, ils
tirent les dons de leur nouvel état. Lumineux, pleins de
vie et de bonheur, ils ne craignent aucun revers. La
maladie n'a plus de prise sur ces membres toujours
sains, ni la vieillesse sur ces corps toujours jeunes.

C'ést de là qu'ils tiennent leur être sans fin, car tout
ce qui passe a passé. C'est de là qu'ils reçoivent leur
vigueur, leur fleur et leur vie; la corruption est ané-
antie; la puissance de l'immortalité a absorbé le droit
de la mort.

Ils connaissent celui qui sait tout, ils ne sont plus sou-
mis à l'ignorance; car ils pénètrent omutuellement les
secrets de leur cœur ; ils n'ont qu'une même volonté; il
y a unité des âmes.

Quoiqu'il y ait différence entre'eux selon les mérites
et les travaux, la charité fait que chacun regarde com-
me à soi, la gloire qu'il aime dans les autres; aussi le
bien propre à chacun devient le bien commun de tous.

Là, où est la proie, là s'assemblent les aigles; les
saintes âmes partagent la nourriture des anges; les
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citoyens de l'une ou de l'autre patrie vivent du même
pain.

Toujours avides et toujours rassasiés, ils désirent ce
qu'ils possèdent; leur satiété n'a point de dégoût, ni
leur faim de souffrances; ils reçoivent toujours la nour-
riture après laquelle ils soupirent toujours.

Leurs voix mélodieuses ne cessent de former de nou-
velles harmonies ; mille instruments charment les oreil-
les de leurs accords ; ils célèbrent ainsi les louanges du
Roi par qui ils sont vainqueurs.

Heureuse l'âme qui contemple face à face le Roi du
ciel, et qui voit, sous son trône élevé, rouler la machine
du monde, le soleil, la luneet les globes des'planètes et
des étoiles !

Christ, palme des combattants, recevez-moi dans
votre municipe, après que j'aurai délié la ceinture de
votre milice ; faites-moi partager les largesses que vous
distribuez à vos bienheureux soldats.

Eprouvez mes forces ici-bas par de rudes et conti-
nuels combats, afin que par mes fatigues, je gagne le
repos qui suit la guerre, et que je mérite de vous possé-
der, vous, ma récompense éternelle ! Amen.

-Hymne attribuée à saint Augustin et composée tout probable-
ment par St.Jean Damacène. " Annales de la phil.-juil. 1847."

ACTIONS DE GRACES

16 sept. 1897.
QUÉBEC -Vous m'aiderez à acquitter une obligation de recon-

naissance envers I Bonne sainte Anne ; s'il vous plait de faire con-
naître à vos iecteurs que je lui dois le succès étonnant d'un grand
procès. Le parent à qui je m'intéressais avait déjà été condamné
en première instance, tandis quie, dans ce second appel en justice,
il a été exempté de tout blàme et même loué de sa conduite.

Chaque jour, la grande Thaumaturge du Canadi nous fait res-
sentir d'une manière ostensible la puissance de ses prières sur le
Cour de son petit Fils Jésus,

Amour, reconnaissance éternelle à sainte Anne !
Dame P. P.
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20 Août 1897.
ST-HuGuEs.-Veuillez insérer dans les Annales de la Bonne

sainte Anne, à la gloire de Marie: le retour d'un jeune homme qui
depuis longtemps négligeait ses devoirs religieux, obtenu par l'in-
tercession de N. D. des Sept Douleurs. Cette grâce, sollicitée de-
puis longtemps, fut obtenue le vendredi de la 4ième semaine du
caréme,jour où l'église honore les douleurs de Marie. Gloire éter-
nelle lui en soit rendue! UNE ABONNÉE.

20 Septembre 1897.
VILLAGE DE frICIIIBoUTIrTT, N P. B cM1ieJu.u C. Richard: la-

veur spé,:iale deux fois. Elle a une confiance presqu'illimitée dans
la puissance de la Bonne sainte Anne de Beaupré.

2o Mme Laurent J. LeBlanc, éprouvée par une longue maladie,
"Battements de Cour, " veut remercier publiquement la Bonne
sainte Anne pour le recouvrement de sa parfaite santé.

3o Mme Placide D Richard me demande de vouloir bien aussi
publier à la gloire de la Bonne sainte Anne la guérison de
sa petite fille chérie qui a tenu le lit pendant plus de huit
mois. Ses membres ét ient menacés de paralysie. Après l'avoir
exhortée de se recommander d'une manière spéciale à la Grande
Thaumaturge de B-aupré, cette chère petite Acadienne âgée seu-
lement de 13 ans, s'est sentie presque guérie. Ayant abandonné
les soins du méd-cin, un mois après elle pouvait facilement aider
à sa mère dans les soins du ménage. Aujourd'hui elle est en par-
faite santé, et elle veut que pour la gloire de sainte Anne tout le
monde apprenne sa guérison-Toutes trois veulent remercier pu-
bliquement la Bonne sainte de les avoir guéries. Puissent ces trois
guérisons rendues publiques et ajoutées aux milliers d'autres pa-
rues dans les Annales, contribuer à faire aimer, la Grande Thau-
maturge du Canada.

-M. Urbain L. Richard désire aassi remercier publiquement la
Bonne sainte Anne de l'avoir soulagé d'une névralgie dans la tête
qui le faisait beaucoup souffrir et qui l'empêchait de travailler de.
puis trois ans, sans être guéri complètement, il espère que la publi-
cation du soulagement de sa maladie et l'envoi de sa bien modeste
offrande à Ste-Anve (16 ts) il a donné beiucoup puisqu'il a pris
sur son nécessaire) sauront toucher le ceur de la Bonne sainte
Anne.

Merci et reconnaissance à la Bonne sainte Anne de Beaupré.
9 Septembre 1897.
LA PATRIE -Après avoir promis à la Bonne sainte Anne une

offrande si elle m'obtenait la faveur que je sollicitais, j'ai été
exaucée je lui dois donc tous mes remerciements.

UNE ABONNâa.
22 Septembre 1897.
HoOstaKs FALLS, N. Y,-Ouvrage et situation obtenus parn inter-

cession de la sainte Vierge et de sainte Anne.
o. S. H.
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20 Septembre 1897.
ST-Louis DE GoNZAGu,-Grâce à la Bonne sainte Anne j'ai obte-

nu paix et concorde dans mon mariage. Prière à cette protectrice
de me continuer ses faveurs.

Merci Bonne sainte Anne pour une grâce obtenue.
D. M S.

22 Septembre 1897,
NOTRE DÀ.E DU MoNT-CARNRL.-ActiOns de grâceS à sainte Anne

pour un mal d'estomac soulagé après une neuvaine, Sollicite une
grâce particulière et demandele secours des prières des abonnés
aux Annales.

E. R.
24 Août 1897.
ST-PIE.-Mon fils ayant commencé son cours d'étude se trouva

tout à coup incapable de le continuer, étant attaqué d une maladie
bien pénible, l'épilepsie. Cet enfant possédait un talent qui me
donnait tout espoir pour son avenir. Cette maladie le rendit incapa-
ble de continuer ses études; d'autres emplois lui furent aussi re-
fusés, je le vis donc dans l'impossibilité de gagner sa vie. Après
avoir essayé les remèdes de plusieurs médecins, mon cher enfant
était faible et dans un état nerveux qui m'alarmait beaucoup.
Alors, je-me tournai du côté de la prière j'eus recours à, la sainte
Vierge Pt à sa sainte Mère, sainte Anne, l'aimable protectr'ce des
coeur aifligés; je priai et fis prier beaucoup, je promis une messe
au sanctuaire de sainte Anne et la publication dans ses Annales.
A ma grande joie mon fils est parfaitement bien Depuis un an et
demi il n'a pas en aucune attaque, ses forces lui sont revenues,
tout son être est changé. Mille et mille remerciements à ma sainte
protectrice sainte Anne.

Je vous demande une petite prière pour qu'il puisse trouver une
place pour y gagner sa vie.

Darme H. N.
25 Août 1897.
HAnnisviLLE, R. T.-Mon petit garçon âgé de 9 ans était tout à

fait perdu pour moi; son père par suite de trodble survenu
entre lui et moi, l'e:nme-sa au loin, en me disant que je ne le rever-
rais jamais ; 8 jours se passèrent ainsi, dans la peine, alors, je priai
sainte Anne de me venir en a' de, et de retrouver mon enfant égaré,
je promis à cette bonne sainte que si elle m'exauçait, je ferais pu-
blier le fait dans les Annales de la Bonne sainte Anne. Je suis
exaucé.

Dame O. M. F.
17 Septembre 1897.
MEnRIFIELD-NORT, DAKOTA.-Faveurs nombreuses reçues en dif-

férentes *rconstances après promesses faites.
ABONNéE.
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HoCEELAGA, MoNT.-Merci à sainte Anne, pour m'avoir accordé
une grâce signalée en 1895,-et deux faveurs en mars 97.

L. Y.
L'ANSE A : uss.-Trois guérisons obtenues de la Bonne sainte

Anne, à trois membres de ma famille. Reconnaiss ince. J. C.
MALDORO, MAss.-Deux gr4ces obtenues par l'intercession de la

Bonne sainte Anne. Dame P. G.
BROOKFIELD, MAss,-Sérieusement malade il y a deux ans, je fus

guérie par sainte Anne; une opération évitée grâce à Elle encore;
je lui en témoigne ma reconnaissance.

Dame E. DEsnocnEs.
28 Septembre 1897.
NEWTON, MAss.-Je tombai malade il y a quelque temps, et je

promis à la Bonne sainte Anne si j'étais guérie de le faire publier.
Je me porte bien maintenant et j'en remercie le ciel.

MARY LEvEsQuE.
19 Septembre 1897.
LoUISRvILLE.-Au mois d'Août 1896 je fus atteinte d'une mala-

die dans la tête qui m'affligeait beaucoup, je devins la tête couver-
te de plaies et j'étais nmnacée ue perdre ma chevelure, on me mit
sous les soins d'un médecin qui ne m'apporta que très peu de sou-
lagement. Alors la pensée me vint de prier sainte Anne et saint
Antoine de Padoue; je fis une neuvaine en leur honneur, leur pro-
mettant s'ils me guérissaient de faire publier le fait dans les
Annales et d'aller visiter le sanctuaire de sainte Anne de Beaupré.
Gloire et amour leur soient donc rendus aujourd'hui, je suis parfai-
tement guérie; je suis heureuse d'en faire connaitre le fait, pour la
gloire de ces illustres Thaumaturges.

Je remercie aussi sainte Anne pour plusieurs autres faveurs,
Puisse-t-elle étendre ses bénédictions sur notre famille.

UN ENFANT DE MARIE.
28 Septembre 1897.
FALL RIvER.-Je viens avec beaucoup de reconnaissance, rem-

plir la promesse que j'ai faite a la Bonne sainte Anne que si mon
mari cessait de boire, je la remercierais publiquement et
je porterais le cordon de saint Joseph toute ma vie. Aidé de M. le
Curé nous avons obtenu sa conversion, (il était près de la
mort) c'est avec reconnaissance que je la remercie d'une si
grande grâce. Je la remercie aussi pour mon frère qui a obtenu
sa guérison, Après un pélerinage en son honneur. Il tombait d'é-
pilepsie depuis plusieurs années.

Dame T. Ménard se joint à moi pour la guérison d'une maladie
grave qu'elle a obtenue par l'intercession de ia Grande Thauma-
turge.

Amour et reconnaissance à cette Grande sainte qui nous a obte-
nu tant de grâces nous qui le méritons si peu et je lui demande
avec instance de ne pas nous abandonner.

ANNA LAPRÉ.
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10 Septembre 1897.
ST-LÉON, STANDN,-Je viens m'acquitter de la promesse que

j'ai fade de faire inscrire dans les Annales de sainte Anne une
faveur obtenue par son intercession : mon mari tomba malade l'au-
tomne dernier, et malgré mes soins les plus assidus il allait de
mal en pis il devint si faible qu'il avait bien de la peine à agir
dans la maison, alors bien découragée et ne sachant quel
parti prendre je me suis recommandée à la Bonne sainte Anne et à
saint Antoine de Padoue que l'on n'invoque jamais en vain, en mè-
me temps,j'ai fait dire une messe en l'honneur de sainte Anne ; aus-
sitôteil s'est mis à prendre du mieux et il a été capable d accomplir
un vou qu'il avait fait lui-même d'aller le 26 juillet remercier la
Bonne sainte Anne pour sa guérison.

Gloire, amour et rec3nnaissance à la Bonne sainte Anne et à
saint Antoine de Padoue que j'ai aussi invoqué dans cette criti-
que circonstance.

UNiR A;BoNrir.

-- Remerc!ements à la Bonne sainte Anne pour ur très grand
soulagement d'un mal de tête chronique: soulagement obtenu
depuis près de trois ans, après avoir promis d'en faire mention
dans les Annales.

Dame Jos. B.
28 Août 1897.
Appb RivaR, Wis.-Au mois d'octobre 1895. étant dans une

condition délicate, je fut dangereusement malade; je promis a la
Bonne sainte Anne et à la Très sainte Vierge Marie que si Eiles
m'obtenaient la grâce de sauver mon enfant et de le faire parvenir
au Baptême, je dirais un chapelet par soir tout le reste de ma vie,
je ferais dire cinq messes en leur honneur et inscrire le fait dans
les Annales."

Mes prières furent exaucées au-delà de mes espérarces, car
mon enfant naquit heureasement, reçut le baptême et vécut huit
mois-deux semaines aprèsique j'ai eu rempli la première partie de
ma promesse. Il faut dire ici que le.3 médecins avait déclaré la
naissance dle cet enfant impossible, et les derniers trois mois furent
passés au lit. Aujourd'hui je viens m'F cquitter du reste de ma pro-
mes e.

Dame M. C.
16 Septembre 1897.
ARCTIC, R. I.- L'an dernier, Alfred un des enfant8 de M. de

Beauchesne, âgé de quatre ans, est frappé d'une maladie soudaine
à une jambe.

La mère désolée, prie sainte Anne et prom-i3 que si la guérison
est accordée à son enfant. elle publierait ce.te faveur de la Thau-
maturge dans les Annales, auxquelles elle est abonnée. A peine,
a-t-elle fait cette promesse, que la guérison est accordée. Le fait
s'est passé dans le mois de juillet 1896. Elle m'a dit ce matin
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qu'elle avait tardé de remplir sa promesse pour plusieurs raisons,
l'une entr'autres, c'est qu'elle ne sait pas écrire Elle s'accuse d'a-
voir été négligente, et craint d'en ètre punie, voilà pourquoi ce
matin, elle est venue me prier de vous communiquer le fait, et la
promesse qu'elle avait faite, et la faveur lont son enfant a été
l'objet de la part de sainte Aune.

~J E TH. G.
MONTRÉAL -,Je viens le cour rempli de reconnaissance accom-

plir la promesse que j'ai faite à la Bonne sainte Anne si elle vou-
lait bien me rendre la santé ; je souffrais depuis plusieurs années
d'un mal d.- jambe et d'un mal de poumons, les médecins s'étant
déclarés incapables de meguérir Je mis toute ma c3nfiance en
sainte Anne, et elle m'a guérie. J e la rernercie vivement pour la
grande faveur qu'elle m'a accordée, c'est a la suite d'un pýlerina-
ge à sainte Anne de Beaupré et d'une neuvaine que je lui doit ma
guérison.

Delle G. L.
12 Septemi.re 1892.
THETFORD NINES.-Ilemerciments à la Bonne sainte Anne pour

m'avoir préservé d'un danger imminent dans un naufrage après
avoir fait la promesse de faire publier et de faire un pélerinage à
sainte Anne de Beaupré, chaque année.

J. L. D.
30 Septembre 1897.
FALL Rivnu,MAS.,-Faveur signalée obtenue par l'intercession de

sainte Anne.
UNE ABONNÉE.

3 juillet 1897.
BE uPor.-Remerciement et reconnaissance à la Bonne sainte

Anne pour faveur obtenue.
Dame O. 1,.

25 Septembre 1897.
ST-MIcHEL DES SAINTS.-Une faveur signalée obtenue par l'inter-

cession de la Bonne sainte Anne.
UNE ABONNÉE.

Vives actions de grAces rendues à sainte Anne pour la guérison
d'un de nos petits enfants brû'é à mort en tombant dans une cuve
remplie d'eau bouillante.

Un père et une mère de famille.
28 Septembre 18D7.
WORCESTER, MAss.-Ma mère vous prie d'annoncer, dans les

Annales sainte Anne, un'e grande faveur obtenue par l'interces-
sion de cette Grande sainte.

L. R.
FALL RIvER, MAss. -Mille remerciements à la Bonne sainte Anne

pour grâce obtenue.
Dame L. P.
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LONGUUIL-Je viens aujourd'hui, le cœur remplis (le reconnais-
sance envers la Bonne sainte Anne, accomplir une promesse, faite
depuis longtemps. de faire publier, dans les Annales cette faveur
obtenue, Cette Bonne Mère m'a soulagée d'un mal de tète, qui
me faisait souffrir depuis audelà de dix années ; sans être parlai-
tement bien, j'éprouve un mieux considérable qui me permet d'es-
pérer qu'elle me continuer a ses faveurs, en m'accordant une gué-
rison parfaite.

Amour et reconnaissance, à la Bonne sainte Anne.
Z. A.

27 Septembre 1897.
SoMEaRswonTH.-Une personne de cette ville avait promis de

faire publier, sur les Annales de la Bonne sainte Anne, la guérison
de sa mère, si elle revenait à la santé; et la conversion de son pè-
re, si celui-ci changeait de conduite. La mère est guérie, et la
personne ci-dessus mentionnée vous prie de le publier.

F. G. DEsHAIEs. Ptre.
EDOULEMENTs.--Veuillez, s'il vous plait remercier en mon nom,

dans les Annales, cette Grande sainte pour m'avoir exaucée en
donnant une place à mon mari.

Dame A. T. TREMBLAY.
24 Septembre 1897.
FOND DU LAc, Wis.-Voyant ma fille dans de grandes souffrances

je promis que si le Bcn Dieu par l'intercession de la Bonne sainte
Anne, la délivrait de ses souffrances, que je ferais dire une messe
en l'honneur de cette grande sainte et que je le ferais mettre sur
les Annales; ma prière a été exaucée, et je ne puis assez remercier
le Bon Dieu et la Bonne sainte Anne pour ce g.and bienfait.

M. R.
SAGINAW, Mica, E. U.-Reconnaissance à la Bonne sainte Anne

poùr recouvrement de li santé et pour plusieurs grâces obtenues
par l'intercession de cette Granle saint-.

C. G.
23 Septembre 1897.
STE-ROsALIE-Je désire remercier publiquement la Bonne sain-

te Anne pour faveur obtenue par son intercession, après promesse
de le faire publier.

UNE ENFANT DE MARIE.
23 Septembre 1897.
Carcou- s.-Ma sour, Madame G. D., étant gravement malade

je célébrai une messe en l'honneur de sainte Anne et nous fimes
plusieurs neuvaines avec la promesse de faire publier la guérison.
Puisque cette Bonne Mère a bien voulu exaucer notre prière, je
m'empresse de m'acquitter de ma promesse.

tyloire et . connaissance à la Bonne sainte Anne I1
W. T. Ptre.

25 Septembre 1897.
BATIsCAN.-J'avais promis de faire inscrire da ns les Annales de
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is- la Bonne sainte Anne la guérison de ma petite fille, àgée de 10
ite ans. Depuis six mois elle souffrait d'un mal d'yeux qui menaçait
ur au dire du médecin, de lui faire complètement perdre la vue. Alors,
ui je me tournai vers la Bonne sainte Anne, et sur les conseils de
ai- mon curé, je fis avec mon enfant partie du pélerinage de Batiscan
s- à la date du 19 juillet dernier. A partir de ce moment, mon enfant

.é. a commencé à prendre (lu mieux et aujourd'hui elle est parfaite-
ment guérie. Gràce et reconnf.issance éternelle, en scient rendues
à la Bonne sainte Anne qu'on n'invoque jamais en vain.

Dame JossP DEvxAu.
14 Septembre 1897.

le ST-JoAcnHI.-.Remerciement à la Bonne sainte Anne pour faveur
)n et grâce obtenue.
è.. Dame JosEPH NoÉ PEPIN.
là 27 Août 1897.

FALL RIVER.-A la suite d'une neuvaine à sainte Anne avec
promesse de faire annoncer ma guérison dans ses Annales, je pus

n, vaquer à mes occupations que la maladie m'empêchait de remplir.
in UNE JEUNE FILLE.

4 Octobre 1897.
FALL-Rlvan.-Mille remerciments à sainte Anne, pour guérison

d'une maladie, dont je souffrais depuis plusieurs années. En recon -
as naissance je fais publier ce fait dans les Annales, et je promets de
e me rendre en pélerinage à sainte Anne de Beaupré.
e Dame H. W. L.
r 4 Octobr.e 1897.
r COTEAU ST-LOUIS DU MILE END.-Une dame de St-Paul l'Ermite

remercie la Bonne sainte Anne d'une grande grâce qu'elle a obte-
nue par son entremise.

e J. A. RIcHARD, Ptre.
4 Octobre 1897.
LÉvis.-Reconnaissance à la Bonne sainte Anne pour avoir été

guérie d'un violent mal de tète après promesse de publication dans
les Annales de-la Bonne sainte Anne.

A D.
e 4 Octobre 1897,

ST-JEAN.-Après avoir prié la Bonne sainte Anne et lui avoir
fait différentes promesses pour obtenir ma guérison et celle de
mon enfant, elle nous a obtenu un soulagement sensible ; je lui en

s suis reconnaissante et la prie de nous continuer sa protection.
s Je lui demande pardon pour le retard que yat apporté . fairo

publier ce fait.
Uius Ano~NuE..

4 Octobre 1897.
N. D. DU RosAIaE, CO. MoNTMAGNY.-Madame Jos. Mercier, de
tte paroisse, a été subitement guérie d'un violent mal de reins,
rès s'être recommandée à sainte Anne, et avoir promis de faire

e blier sa guérison dans les Annales.



- 190 -

2 Octobre 1897.
ST-loxonÉ, BEAuc.-Depuis 5 ans, je souffrais d'un mal à un

bras; ce mal menacait d'ètre très grave, car il semblait être d'une
nature cancéreuse; tous les soins donnés étaient inutiles, alors je
m'adressai à la Bonne sainte Anne, promettant de faire inscrire le
fait dans les Annales Aujourdïl'ui ye suis guérie, C'est pourquoi
je viens remplir ma promesse.

UNE ABONNÉE.
30 Septembre 1897.
CoxcoenmA-M de Limartin remercie la Bonne saiite Anne pour la

gaérison d'une mala lie qui la faisait soulfrir depuis iongtemps; et
aussi la guérison d'une de ses petites filles qui est tombée plusieurs
fois en convulsion et ce n'est qu'après avoir promis à la Bonne
sainte Anne, si elle la guérissait, de le faire publier, qu'elle a pris
du mieux,à la grande surprise de tous ceux qui l'entouraient. Mille
remerciments à la Bonne sainte Anne.

Dame F. G.
VINDCoR ?(ILL.--Je remereie la Bonne sainte Anne pour deux

faveurs obtenues; je demande pardon d'avoir négligé de le publier
Dame Cloutier.

27 Septembre 1897.
QInEIrFi, ST-R o:u,.-ie me fais un devoir d'accomplir la promesse

que j'ai faite à la 3anne sainte Anne depuis longtemps, de la re-
mercier par la voie des Annales, de la grande grâce qu'elle m'a
obtenue en rendant l'entendement à mon vit-ux père et cela depuis
quelques années ; une deuxième, mon beau-fi ère fut victime d'un
accident, je promis à la Bonne saints Anne que s'il redevenait
capable de travailler je le ferais publier dans les Annales, A pré-
sent il est guéri.

Je remercie la Bonne sainte Anne pour toutes ces grIces.
UNE ABONNÉE.

ier Octobre 1897.
SUTTON FLAT.-Je dois mille remerciements à sainte Anne pour

une guérison toute spéciale, et pour d'autres faveurs obtenues.
litnîe MALv.INA BEAUDRY,

29 Septembre 1897.
MioDLE SA'iEvîîu.-1l v a cini mois environ, ma mère fut prise

d'une maladie qui me lit croire à sa mort prochaine. J'eus
recours à la Bonne sainte Anne, et lui promis et si elle me conser-
vait la vie (le ma chère mère, (le faire inscrire le fait dans les
Annales, et de Fatre dire une messe en son honneur ; saiate Anne
m'a exaucée.

UNE AnoNNÉE.
22 Août 1897.
BAIs Sr-PArt.-.\ant été r's malade, l'été dernier, je résolus

de m'adresser à sainte Anne, lui prometltant, si elle me ramenait à
la santé, de m'abonner aux Annales, et d'y faire inscrire ma gué-
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rison. Ma prière ayant été exaucée, je suis heureuse de m'acquitter
aujourd'hui de cette obligation, tout en demandant pardon à sainte
Anne de la négligence que j'ai montrée à ne pas la publier plus tôt.

Dame C. M.
3 Septembre 1897.
ST-FORTUNAT Ds WOLFESTOWN.-J'avais depuis quelques années

un mal qui me mangeait le nez, Tout en employant quelques remè-
des que monsieur le curé m'avait enseignés, j'eus recours à la
Bonne sainte Anne avec promesse de le faii'e publier dans les
Annales si j'en guérissais. Depuis déjà assez longtemps, je suis
parfaitement guérie et je suis persuadé que ma guérison est due à
l'intercession du cette Bonne Mère. Aussi c'est avec un cœur plein
de reconnaissance que je viens remercier ma libératrice.

Dame NARciSSE GiRaaD.
8 Septembre 1897.
MONTRÉAL.-Reconnaissance à la Bonne sainte Anne pour sou-

lagement d'une maladie très ennuyeuse, sur promesse de le faire
publier dans ses Annales si Elle m'accordait la faveur demandée.
Je m'acquitte aujourd'hui avec plaisir de mon engagement. A. L,

8 Septembre 1897,
CHIcAGo, ILL.-J'ai fait une neuvaine dernièrement, pour obtenir

une grace particulière en l'honneur de saint Joseph et des cana-
diens Martyrs les Pères, J. de Brebœuf et Lalement, etj'avais pr>
mis si j'obtenais la faveur sollicité que je le ferais publ 1r dans les
Annales de la Bonne sainte Anne ; aujourd'hui je viens le cœur dé-
bordant de joie, remplir ma promesse, car ma prière a été exaucée
le septième jour de ma neuvaine. Dame J. B.

12 Septembre 1897.
LANoRAIE.-I Elise Champagne a obtenu la guérison par l'inter-

cession de sainte Anne d'une maladie très grave et qui la faisait
souffrir depuis longtemps.

2. L'enfant de Dame N. H. de Lanoraie, doit sa guérison à sainte
Anne qu'elle a priée avec ardeur. Dame N. H.

1l Septembre 1897.
MATTAwA.-Mon mari se trouvant obligé de partir pour aller

gagner sa vie.je m'adressai avec confiance à la Bonne sainte Anne,
et à saint Antoine, promtttant de le faire publier dans les Annales
si mon mari trouvait <le l'emploi par ici; j'ai été exaucée.

UNE ABoNNÈ.
2 Septembre 1897.
DxscHAMBAULT.-Je viens m'acquitter de ma dette envers sainte

Anne.
Au mois de mars dernier je fus frappé d'une grande maladie

ainsi que mon frère ; nous avons promis de faire publier dans les
Annales de sainte Anne notre guéi ison si nous obtenions cette
faveur. Cette Bonne Mère a bien voulu nous exaucer.

Ainsi mille et mille remerciments à cette Bonne Mère.
UNE ABONNÉE.



- 192 -

DONS A SAINTE-ANNE

M. J. A. Paro, Manistique $1,00; M. Joseph Charbonneau,
Taftville, $10.00; M. O. Beaupré, Gleichens, $1.00; Mme E
Laplante, North Oxford, $3.00; Mme E. Desroches, St-Boniface,
$1.00; Mme S. Bourgeois, Cocagne, $1.65; Mme M. Maheux, Lau-
i um; $5.00.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triompbe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XUI, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
r.estauration de ses droits.

Abonnés, 45 ; Actions de grâces, 29 ; Bonnes morts,
7 ; Conversions, 4 ; Défunts, 9 ; Enfants 6 ; Familles,
12 ; Grâces temporelles, 3 ; Grâces spirituelles, 22
Intentions particulières, 8; Ivrognes, 10 ; Jeunes gens
16 ; Malades, 20 ; lères de familles, 5 ; Pères de famil-
les, 4; Vocations, 4.

UN BON LIVRE
"LE LIVRE GENEALOGIQUE DES FAMILLES

CANADIENNES "par Monsieur Jos. CADIEUX, Mont-
réal, que nous recommandons à tous les lecteurs des
Annales, est une Suvre patriotique et religieuse. Il est
destiné I à entretenir dans Io cœur du Canadien-Français,
l'attachement à, sa foi et à sa race, en lui faisant mieux
aimer sa famille " fortement recommandé par des hommes
compétents, il peut rendre les plus grands services dans le
monde des affaires. C'est un beau et bon travail que tous
peuvent aisément comprendre. La méthode de l'auteur est
claire et sûre. Nous avons l'espoir que ce livre se répandra
de plus en plus pour le plus grand bien de la famille et de
la patrie. Merci à l'auteur pour l'envoi d'un exemplaire.



Librairie Ste-Anne
Le Clergé trouvera à cette librairie une liste conr.

plète d'articles pour églises, consistant en ornemgnqt
vases sacrés, bouquets, garnitures d'autels, chemins dé
croix, cierges, encens, timbres à marteau ou à ressorts,
Livres de chant. Graduel et Vesperal, nouvelle édition,
Paroissien noté, Bréviaires, Missels, livres de prières,
Articles religieux, Extrait du paroissien noté, Mé-
thode de plain-chant. Ordres de sépultures, Appendiceý
au rituel, aussi le nouveau Cantique de Légaré.

Agence générale pour le Canada des célèbres cloches
Havard, dont plus de 50 carillons sont maintenant ins-
tallés dans différentes églises du Canada.

Circulaire et certificats envoyés sur demande.
Une visite est 8ollicitée.

J. A. LANGLAIS & FILS
177, Rue St-Joseph,--10, Carré N.-D., B.-V.

BONNE STE-ANNE
SA VIE, SES MIRACLES,

SES SANCTUAIRES
PAR LE

REV. PERE FRÉDÉRIC DE GHYVELDE

Hautement approuvé par Sa Grandeur l'Ad-
ministrateur.

-- o--

gr- Envoyer 80 centins au CoLLÈGE DE
LÉvis, ou à M. GR BROUSSEAU, 11 et 18,
rue Buade, Québec.



Chemin de fer Qiuébec, Monttuourency et Charlevoix

ARRANGEM ENTS D'HIVER 1897 98
Comnençant le et après Inui le 4 Oct. 1597, les trains circuleront comme suit

ENTRE QUEEC ET tTE-.ANNE

Là sE\1AIx.-Dépîart, de Québe : s.5 a. i , 5.15 p. m., Arrivée à Ste-Anne
10.00 a. m., 6.25 p. M., léparL de Ste..\nne: 7.1 a. n., 11.4 a.
i. excpté le samedi 12.20 p. mu., le samedi seulement, Arrivé

à Québîee : .25, a. m.,I 1.5., p. m., 1.:1n, p. mi.. le samedi
seulement.

LE DI.ANCh·.-Depart de (néhec :7.55 a. i , 2.n0 p. m., 5.21 p m. Arrivée à
Sie-Anne :. 9.00 a. III., :?. 10 p. i , I.401 p. m I épart le Ste-
Aune: &.50 a. m , 11.40 a. n., .n p n. Arrivée à Québec
7.00 a. in., 12.5? p. ii., -5. 0p. Im.

ENTRE QUEI'E ET ST-.IOACIIIM

Lx sni.I -Départ de Québe, à 5.15 p. n , le Mail et le Samcli arrvée
à St-.Ioabima à .:. p i. Départ de St,.oacim à11.25 a. i.,
le mardi seuIIment, 7 00 a. m., le samedi seulement Arrivé '\
(2nuébec a 12.5 : p. m. S.25 a. i.

Le fret en destination de Beaupré et St-Joat-him, ue sera reçu à la gare à
Québec que le Mardi et le Samedi.

Pour toute autres informations s'adresser au Surintendant.
W. . RUSSEUL, II. J. BEEMER,

Surinîtendan Président.


